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traditionnels et se verraient confier par les communautés locales la fonction d’intermédiaires
privilégiésdanslacommunicationaveccesderniers.Unetellefonctionestreconnueégalement
parS.Estiennequinerenoncetoutefoispasàsignalerleshiérarchiesdynamiquessedessinantà
l’intérieurdes temples en relation avec l’identitédudédicataire attitré; l’A. livre aussi, dans la
premièrepartiedesonétude,uneanalyseduvocabulaire romainenmatièred’imagesdivines
(signum, simulacra	 deorum), soulignant le statut juridique particulier des ornamenta	 aedium, qui ne
seraientpasinaliénables.C’estsurlerôledessimulacra	deorumdanslafondationmêmed’unsanc
tuaireques’interrogeK.Moedequi,à l’appuidecertainsreliefs romainsreprésentant l’instal
lationdestatuesàlaprésenced’unauteletdesautoritésreligieuses,proposed’yreconnaîtreune
formule visuelle traduisant en image la procédure rituelle d’introduction de nouveaux cultes.
C’est à la réception des images des dieux anciens que s’attache enfinA.Bravi dans un essai
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piècesapuliennesdont ledécorestdiviséendeuxfrisessuperposées: la frise supérieureest
réservéeauxdivinitésetlafriseinférieureauxhumains.Bienquecesvasesaienttrèstôtsuscité
l’attention,aucuneétudesystématiquen’avaitencoreétéconsacréeàcetypedereprésentation,
ce que propose de faire l’A. Contrairement à ce que pourrait laisser entendre le soustitre,
l’ouvragen’estpasconsacréuniquementauPeintredeDarius,bienquelesréalisationsdece







lité et la verticalité. La première partie, intitulée «Horizontalité et double motivation», est
essentiellement une étude iconographique qui retrace l’évolution du motif, cherche les
parallèlesquel’onpeuttrouverdansl’artgrecetscrutelesimagesenleurlogiqueinterne.Le
premier chapitre est consacré aux assembléesdivines dans l’art grec, qui s’inscrivent sur un
arrièreplanhomérique.Leurspremièresapparitions,auVIes.,sontliéesàunmytheetlelieu
de l’action est l’Olympe (naissance d’Athéna, retour d’Héphaïstos, introduction d’Héraclès).






unephiale oud’autres vases. Face à ce dossier très controversé, l’A. opte pour le caractère
abstraitdes scènes: elles soulignent la solennitéde l’instant, toutautantquecelledesdieux.






sphères.Le chapitre 3. («Genèse et développements») s’ouvre sur le constat que l’art grec,
essentiellementnarratif, sedérouledans l’horizontalité.Ainsi, sur lesvasesgéométriques, les
frises se superposentmais sont indépendantes. Il faut attendre la fin duVe s. pour voir les
imagiersconcevoiruneactiondansladimensionverticale(avecPhidiasetlagigantomachiedu
bouclier d’Athéna). Peu à peu, le décor se déploie dans l’espace, et l’A. suit pas à pas les
développements de cette tendance. La verticalité se déploie peu à peu, depuis la céramique
attiquejusqu’àlacéramiqueapulienne.
Le chapitre 4 («Motivation humaine et motivation divine d’Homère à Plutarque») se
tournedavantageverslestextesafind’évaluer,dansl’épopéehomériqueetlatragédieattique
(surtoutEuripide), commentse joue le rapportentre lesplansdivinethumaind’unemême
action.Lesdieuxsontincontestablementdesacteursàpartentièredecequisepasseparmiles





Au chapitre 5 est convoqué le Peintre deDarius («Les deux bandeaux superposés du
PeintredeDarius») qui va favoriser la superpositionde scènesmythologiques et de scènes








La deuxième partie s’intitule «Verticalité et immortalité» et tente de reconstituer le
contextecultureletcultueldeproductiondecesimages.Auchapitre6(«Lesintrusionsdansle
mondedivin»),onvoitque le registre supérieurn’estpas exclusivement réservé auxOlym
piens,maisqu’yapparaissentaussiparfoisdesdivinitésastrales,despersonnificationsoudes
hérosdivinisés.Quelestlesensdeces«intrusions»?Cenesontpassimplementdesfigures










de la foudre, de l’éclair, du tonnerre, notamment en raisondu foudroiementde Sémélé.La
dimensioneschatologiqued’unesériedevasesétudiésinviteàélargirlaperspective,cequel’A.
faitavecpertinenceetprudence.Eneffet,leslamelles«orphiques»deThourioisontcontem
















































van der Burg, ̟?ρρηταOδρf:εναOργια.	 Bijdrage	 tot	 de	 kennis	 der	 religieuze	 terminologie	 in	 het	
Grieksch,Amsterdam,1939,dontn’estcependantreprisqueletroisièmevoletdutitre.Les











La rigueur et la clarté avec lesquelles les enquêtes sontmenées ainsi que le grand soin
apportéàl’éditionn’appellentquedeséloges.Maiss’agissantdufond,onresteunpeusursa
faim.Certes,disposerd’un inventairecompletdesoccurrencesdesdeuxmots,présentées in	
textu et dans une langue désormais plus accessible au grand nombre, n’est pas d’un intérêt
médiocre.Mais,sicen’estunnombreplusimportantd’occurrences,l’A.n’apportepasgrand
choseàl’étudesémantique,trèssuperficielle,desdeuxsavantsqu’iltraduit,etilresteprisonnier







autre livre.C’estdefaitunequestion intéressante,etellen’estpas laseule.Bref, s’ildispose
désormaisd’unepanoplietrèscomplètedematériaux,lemaçonn’enestpasmoinstoujoursau
pieddumur.
AndréMotte
(UniversitédeLiège)
